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IDENTIFICATION DE LA PERSONNE DÉCÉDÉE 

M. Martin Couture-Rouleau est identifié le 21 octobre 2014 par comparaison de l’empreinte du pouce 
droit numéro 01 de M. Couture-Rouleau, né le 1 er mars 1989 et l’empreinte du pouce droit numéro 01 
figurant sur la fiche dactyloscopique de la Gendarmerie Royale du Canada en date du 21 octobre 2014. 
Les empreintes sont identiques. 


CIRCONSTANCES DU DÉCÈS 

Le 20 octobre 2014, à 11 h 30, M. Martin Couture-Rouleau est dans son véhicule dans le stationnement 
de la Société de l’assurance automobile du Québec (SAAQ), situé sur le boulevard du Séminaire Nord à 
Saint-Jean-sur-Richelieu. Subitement, il accélère pour atteindre une vitesse d’environ 30 km/h et fonce 
vers trois piétons qui se dirigent vers l’édifice de la SAAQ où se trouvent des locaux du gouvernement 
fédéral. Deux d’entre eux portent l’uniforme militaire. M. Couture-Rouleau frappe deux des piétons, un 
de côté et un par derrière avec son véhicule. M. Patrice Vincent (168504), vêtu en habit de combat est 
projeté contre le pare-brise puis dans les airs. M. Couture-Rouleau ne ralentit jamais, sort du 
stationnement et emprunte le boulevard du Séminaire en direction sud. 

Au même moment, un policier du service de police du Haut-Richelieu patrouille dans le stationnement 
du centre commercial qui est adjacent à celui de l’édifice de la SAAQ. Il circule vers le sud le long des 
entrées des commerces. Sur la caméra du véhicule de patrouille, on voit le véhicule de M. Couture- 
Rouleau roulant à basse vitesse dans le stationnement qui subitement accélère. L’attention du policier 
est attirée par un bruit d’impact et des gens qui crient. Il voit une personne (168504), M. Vincent, 
projetée dans les airs. Il demande immédiatement une ambulance et s’arrête sur la scène. Une autre 
militaire en habit de combat porte secours à la victime étendue au sol. L’autre victime habillée en civil se 
relève par elle-même. 




Plusieurs témoins de la scène commencent les manœuvres de réanimation, alors que le policier prend 
le véhicule qui a heurté les deux piétons en chasse. 

L'enregistrement du véhicule de police capte le véhicule de M. Couture-Rouleau dans les secondes 
précédant son accélération alors qu’il est sur une trajectoire perpendiculaire à celle de l’auto-patrouille. 

M. Vincent (168504) est couché face contre le sol, inconscient, mais respire. Il a beaucoup de sang au 
niveau de la bouche et il y a une mare de sang au sol. Les ambulanciers arrivent à 11 h 38 et à leur 
arrivée, M. Vincent est inconscient et présente une respiration laborieuse et superficielle à 28 
respirations par minute. D'abord transporté à l’Hôpital du Haut-Richelieu à 11 h 52, il est transféré à 
l’Hôpital Général de Montréal où il arrive à 14 h 06. En raison de l’importance des lésions traumatiques 
craniocérébrales et du mauvais pronostic, il n’y a pas d’indication d’une intervention neurochirurgicale. 
À 22 h 40, M. Vincent est extubé et la médication intraveineuse est cessée. À 22 h 58, le moniteur 
montre une asystolie et le décès est constaté. 

Une poursuite policière est enclenchée immédiatement à 11 h 30 et plusieurs véhicules de patrouille y 
participent. Le véhicule poursuivi est une Nissan Altima immatriculée K91 KFK de couleur or, dont le 
pare-brise avant est enfoncé. Le véhicule se déplace à une vitesse d’environ 80 km/h, brûle les arrêts et 
refuse de s’immobiliser. La poursuite se déroule dans les quartiers résidentiels de la municipalité de 
Saint-Jean-sur-Richelieu. 

Le véhicule de police témoin poursuit la Nissan Altima sur le boulevard du Séminaire en direction sud et 
le rejoint au coin de la rue Saint-Jacques alors qu’il tourne à droite sur la rue Saint-Jacques en direction 
ouest. Il suit la Nissan Altima, les sirènes et les gyrophares en fonction. Le véhicule poursuivi tourne à 
gauche sur la rue Legrand en direction sud en accélérant. La Nissan Altima ralentit à l’arrêt et tourne à 
droite sur la rue Saint-Georges, sans s’immobiliser. 

À l’intersection de la rue Dollard, le véhicule de police se rend à la hauteur de la Nissan Altima qui est 
arrêtée pendant quelques secondes et le policier indique au conducteur de s’immobiliser. Le conducteur 
fait un signe au policier avec sa tête. Il semble indiquer qu’il va s’immobiliser. 

Le véhicule Nissan Altima démarre et entre dans le stationnement d’une entreprise du côté gauche de 
la rue comme s’il voulait s’immobiliser. Il repart immédiatement sur la rue Saint-Georges en direction 
ouest. Il est rejoint à la prochaine intersection avec la rue Lafontaine. Le véhicule de police se 
positionne à son niveau à sa gauche. Il poursuit sa route à des vitesses variant entre 60 et 75 km/h. Le 
conducteur ne fait pas ses arrêts et a un comportement comme s’il voulait être suivi. Il continue sur la 
rue Saint-Georges jusqu’à la rue Delagrave où il fait un demi-tour sur le terre-plein et revient en 
direction est sur la rue Saint-Georges. Il évite un véhicule de patrouille qui arrive en sens inverse pour 
lui bloquer le chemin et continue jusqu’au boulevard du Séminaire. Il tourne à droite en direction est 
jusqu’au boulevard Gouin. Il ne s’arrête pas au feu rouge et tourne à droite sur le boulevard Gouin en 
direction ouest. Il roule à 80-85 km/h sans faire ses arrêts obligatoires et comme le boulevard Gouin fait 
une courbe, il rejoint la rue Saint-Jacques. Il tourne à droite au feu rouge en direction est jusqu'à la rue 
Paradis. Il traverse le terrain de stationnement d’une station-service en diagonale, et il roule sur la rue 
Paradis en direction sud jusqu’au boulevard Gouin. Il tourne sur le boulevard Gouin en direction est et 
tourne à gauche sur la rue des Trinitaires en direction est, jusqu’à la rue Lafontaine. Il emprunte la rue 
Lafontaine en direction sud jusqu’à la rue Frontenac sur laquelle il tourne à sa gauche en direction est. Il 
traverse le terre-plein pour éviter un véhicule à un arrêt. Il se rend au boulevard Séminaire et tourne à 
droite sur le feu rouge pour rouler en direction sud. Alors que le véhicule passe devant l’école Beaulieu, 



au coin du boulevard du Séminaire et boulevard Gouin, la poursuite est annulée par l’officier 
responsable à cause de la présence d’institutions scolaires, à 11 h 37. À ce moment, deux autres 
véhicules de patrouille le suivent sans gyrophare ou sirène en fonction laissant la Nissan Altima les 
devancer. Le conducteur poursuit sa route sans faire ses arrêts obligatoires. 


À 11 h 38, alors qu’il conduit son véhicule, M. Couture-Rouleau effectue un appel aux services 
d’urgence. Il dit qu’il a percuté un soldat et la police aussi. Il dit «d’avertir le Canada, le gouverneur, pis 
tous ceux-là qui sont en responsables avec l’armée, de débarquer de la coalition contre l’État 
Islamique». On lui demande de se rendre, ce qu’il refuse. Il répond : «parce que peut-être que je vais 
croiser un autre de vos soldats » et «Je vais l’abattre ». Il dit : « pas au téléphone pour discuter. Je suis 
au téléphone avec vous, pour vous passer un message ». 

Au sud de Saint-Jean-sur-Richelieu, le boulevard du Séminaire est séparé par un terre-plein et devient 
une route à deux voies dans une région semi-rurale où il y a absence de résidence. Le véhicule 
dépasse une automobile roulant en direction sud. Le véhicule se dirige vers une section de route à trois 
voies, où il y a un véhicule de police immobilisé avec les gyrophares allumés dans la voie direction 
nord, un tapis clouté dans la voie centrale en direction sud et un policier dans la voie d’extrême droite 
en direction sud. La voie d’extrême droite permet le dépassement par la droite alors que des véhicules 
dans la voie centrale s’apprêtent à tourner à gauche sur la rue Schubert un peu plus au sud. Dans 
l’accotement de droite, il y a une camionnette qui vient de s’immobiliser à la demande des policiers. Les 
policiers qui ont été autorisés à installer un tapis clouté étaient sur la rue Carillon en protection d’une 
scène d’incendie et ont été libérés lorsque le pompier enquêteur est arrivé sur la scène. 

Vers 11 h 39, le véhicule de M. Couture-Rouleau suivi par plusieurs véhicules de police arrive à la 
hauteur de l’auto-patrouille immobilisée dans la voie en direction nord, où un tapis clouté a été déployé 
dans la voie centrale. La voie de droite en direction sud est libre et un policier s’y trouve au milieu. 
M. Couture-Rouleau bifurque et fonce sur le policier qui s’écarte pour éviter d’être heurté de justesse et 
saute dans le fossé bordant la route. 

Le véhicule fait une sortie de route et termine sa course sur le toit dans le fossé du côté ouest de la 
route, les ballons gonflables déployés. La fenêtre arrière du véhicule est brisée ainsi que les deux 
fenêtres des portières avant. La poursuite s’est déroulée sur 9 km et a duré neuf minutes. 

Les ambulanciers sont immédiatement demandés sur les lieux. 

Les policiers encerclent le véhicule qui commence à fumer. Ils crient au conducteur de montrer ses 
mains, car elles sont sous son gilet. M. Couture-Rouleau, pris dans son véhicule, demande de l’aide 
pour sortir. Une policière lui demande s’il va rester calme et collaborer, ce que M. Couture-Rouleau 
affirme. La policière brise la fenêtre avant du côté conducteur du véhicule à l’aide de son bâton 
télescopique et recule rapidement. 

M. Couture-Rouleau sort en rampant du véhicule puis se lève rapidement et semble très agité. Les 
policiers continuent de lui ordonner de lever les mains. La policière remarque qu’il tient des couteaux 
dans les mains, un avec une lame d’environ 25 cm dans la main droite et un avec une lame d’environ 
7 cm dans la main gauche. Elle crie pour avertir ses collègues de la présence de couteaux. M. Couture- 
Rouleau fonce en hurlant vers un policier qui lui somme d’arrêter, les deux couteaux au niveau des 
épaules. Tous les policiers crient au moins une dizaine de fois «Lâche ton arme, jette ton arme, lâche 
ton arme». Après quelques pas, le policier fait feu en reculant de même que trois autres policiers. 
M. Couture-Rouleau continue d’avancer vers le policier qui continue de tirer. M. Couture-Rouleau est à 



une distance de moins d'un mètre et commence à s’effondrer quand le policier tire sur M. Couture- 
Rouleau et l’atteint à la tête. Il s’écroule au sol à ses pieds. Le policier s’approche de M. Couture- 
Rouleau et lui demande de montrer ses mains. Il n’obtient aucune réponse. Le policier localise les 
couteaux et les lance plus loin. Un canif est trouvé sur M. Couture-Rouleau. Entre la sortie de 
M. Couture-Rouleau de son véhicule et son effondrement au sol, il s’écoule moins de trois secondes et 
M. Couture-Rouleau est atteint de 11 projectiles alors qu’il s’écroule devant le policier qui l’évite en 
reculant. M. Couture-Rouleau s’élançait vers un policier des armes à la main, mettant la vie du policier 
en danger. 
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Boulevard du Séminaire direction nord 


À 11 h 43, les policiers commencent les manoeuvres de réanimation avec leur défibrillateur externe 
automatisé, dont leurs véhicules sont équipés. Ils placent le défibrillateur sur la poitrine de M. Couture- 
Rouleau, mais de multiples analyses déconseillent le choc. Une pression est maintenue sur les plaies et 
les massages cardiaques sont continués jusqu’à l’arrivée des ambulanciers. 

Les ambulanciers appelés sur les lieux continuent les manœuvres de réanimation à 11 h 53. 
M. Couture-Rouleau est inconscient et il y a absence de pouls, de respiration et de signe neurologique. 
Sur le moniteur, il y a une activité électrique sans pouls. Les blessures sont nettoyées et pansées et 
M. Couture-Rouleau est intubé et mis sur une planche dorsale avec un collet. Les ambulanciers 
transportent M. Couture-Rouleau à l’Hôpital du Haut-Richelieu à 12 h 12 tout en continuant les 
massages cardiaques et la ventilation. Aucun choc n’est donné. 

Ils arrivent à l’hôpital à 12 h 21 et les manœuvres sont poursuivies jusqu’à 12 h 33, alors que le décès 





est constaté avec une température corporelle à 36,9 degrés Celsius. 


EXAMEN EXTERNE, AUTOPSIE ET ANALYSES TOXICOLOGIQUES 

Un examen externe, fait par moi-même le 20 octobre 2014 à 13 h 30 à l’Hôpital du Haut-Richelieu, 
montre un homme avec les yeux bleus, les pupilles égales, une dentition naturelle et le visage 
ensanglanté. Les cheveux sont bruns et il y a présence d’une barbe brune bien garnie. On constate de 
multiples plaies causées par des projectiles d’arme à feu. Il y a une plaie au niveau du bras gauche à la 
partie proximale de l’épaule accompagnée d’une fracture de l’avant-bras. Au niveau du bras droit, on 
note deux plaies sur la face interne et externe du coude et une autre au niveau de l’épaule. Il y a 
présence d’une autre plaie sur le thorax située à 7 cm au-dessus du mamelon gauche, d’une plaie au 
niveau de la clavicule gauche, de deux plaies au niveau de l’hypocondre gauche espacée par 3 mm, 
d’une plaie au niveau du flanc gauche et d’une plaie située 3 cm au-dessus du nombril. Sur le tronc 
postérieur, il y a présence d’une plaie à la palpation du milieu du dos. On constate deux autres plaies au 
niveau de la cuisse gauche, soit une à 8 cm de l’aine et l’autre 11 cm plus éloignée. Il y a présence 
d’abrasions au genou droit recouverts de sang et une plaie sur le côté externe du genou droit. Aucune 
autre lésion contributive au décès n’est observée. Compte tenu de l'importance de la chevelure, la 
surface crânienne n’a pas été examinée et sera faite en autopsie. Les prélèvements sont faits par moi- 
même le 20 octobre 2014 à 15 h 08 à l’Hôpital du Haut-Richelieu au niveau fémoral. 

Une autopsie est pratiquée le 21 octobre 2014 au Laboratoire de sciences judiciaires et de médecine 
légale du Québec. En cours de l’autopsie, des photographies du corps sont prises ainsi qu’un examen 
radiofluoroscopique complet et dix-huit radiographies. Les radiographies montrent sept projectiles 
d’arme à feu encore présents dans le corps, soit un à la nuque, un au dos à droite et deux à gauche, un 
à l’abdomen gauche, un au bassin gauche et un dans l'humérus gauche. Il y a également présence de 
petits fragments de projectiles d’arme à feu au thorax gauche, à l’humérus droit et au genou droit. Dans 
son rapport, le pathologiste constate que l’homme est légèrement vêtu et que plusieurs indices 
d’intervention thérapeutique sont observables, dont un combitube, des électrodes et des pansements. 

Il y a présence de plaies correspondantes au total à onze projectiles d’armes à feu tirés, dont sept sont 
récupérés dans le corps et les quatre autres sont sortis lors de l’événement. La première plaie est 
située sur la ligne médiane sur le dessus de la tête et mesure 0,7 par 0,6 cm. Ce projectile est récupéré 
dans la nuque à droite de la colonne vertébrale cervicale. Sa trajectoire cause des fractures de la voûte, 
de la base du crâne et des première et deuxième vertèbres cervicales de même qu’une hémorragie 
sous-arachnoïdienne diffuse, des lacérations cérébrales centrale, une lacération complète du tronc 
cérébral et une lacération partielle de la moelle épinière. La trajectoire cause également des lacérations 
des carotides internes à leur portion intracrânienne. On note que ces blessures sont mortelles. 

La deuxième plaie, sur la clavicule gauche, 19,0 cm au-dessus du mamelon gauche, mesure 0,9 par 
1,0 cm et correspond à un projectile retrouvé dans les tissus mous sous-cutanés à 3,0 cm de la colonne 
vertébrale. La trajectoire lacère le premier espace intercostal antérieur gauche, les lobes supérieur et 
inférieur du poumon gauche et le neuvième espace intercostal gauche fracturant les neuvième et 
dixième côtes et contribue à un hémothorax gauche et sont contributives au décès. 

La troisième plaie, mesurant 1,0 cm de diamètre, se situe au thorax antérieur gauche, 7,0 cm au-dessus 
du mamelon, et le projectile est récupéré dans les tissus mous sous-cutanés à gauche de la colonne 
vertébrale sous la douzième côte. Le projectile traverse le muscle pectoral gauche, lacère le quatrième 
espace intercostal et fracture la quatrième côte antérieure gauche. Le projectile traverse également le 
péricarde et le cœur au niveau du ventricule gauche, et lacère le diaphragme, le foie, l’estomac et la 



partie supérieure du rein gauche. Ces blessures contribuent à l’hémothorax gauche, contaminent 
l’abdomen avec du sang et du contenu gastrique et sont mortelles. 

La quatrième plaie, située à l’épigastre sous la pointe du sternum légèrement à gauche, mesure 1,0 cm 
de diamètre et le projectile, retrouvé dans le bassin à gauche de la quatrième vertèbre lombaire, lacère 
les muscles de la paroi abdominale, l’intestin grêle et le mésentère. Il fracture la colonne vertébrale 
lombaire contribuant à la contamination de l’abdomen par du sang et des selles. Ces blessures 
contribuent au décès. 

La cinquième plaie mesure 1,0 cm par 0,9 cm et se situe au-dessous et à gauche de la quatrième plaie. 
Ce projectile sort à la partie postérieure du flanc gauche, traversant les tissus mous de la paroi 
abdominale. Ces blessures ne sont pas mortelles. 

La sixième plaie de 1,5 par 1,4 cm se situe à l’abdomen sur la ligne médiane, à 5,0 cm au-dessus du 
nombril. Le projectile sort au quadrant inférieur gauche de l’abdomen, traversant uniquement les tissus 
mous sous-cutanés. Ces blessures ne sont pas mortelles. 

La septième plaie mesure 1,2 cm par 1,0 cm et se situe sur le côté externe du bras droit. La plaie de 
sortie se situe sur le côté interne du bras et une plaie de réentrée se trouve au thorax droit sur la ligne 
axillaire antérieure. Le projectile est trouvé dans l’abdomen gauche attaché au colon et à son 
mésentère. Le projectile traverse les tissus mous du bras et le sixième espace intercostal lacérant le 
diaphragme, le foie, la vésicule biliaire, l’estomac, le pancréas et le côlon transverse. La trajectoire 
cause un hémothorax droit, contamine l’abdomen par du sang, du contenu gastrique et des selles et 
contribue au décès. 

La huitième plaie est située au bras droit près de l’épaule et mesure 1,0 cm par 0,9 cm. Le projectile est 
récupéré sous la peau du dos à droite de la colonne vertébrale, traversant seulement les tissus mous 
du dos. Les blessures ne sont pas mortelles. 

La neuvième plaie de 1,2 cm de diamètre, se trouve sur le bras gauche près de l’épaule. Le projectile 
fracture l'humérus gauche et est retrouvé fragmenté dans les tissus mous du bras. Les blessures sont 
importantes. 

La dixième plaie est de 1,3 cm par 1,0 cm sur la partie supérieure et antérieure de la cuisse gauche. Le 
projectile traverse les tissus mous sous-cutanés sans pénétrer les muscles de la cuisse et sort sur le 
côté de la cuisse causant des blessures non mortelles. 

La onzième plaie de 1,0 cm par 0,8 cm est située du côté externe du genou droit. La plaie de sortie est 
du côté interne du genou. Le projectile traverse les tissus mous du genou et lacère l’artère poplitée 
gauche causant des blessures contributives au décès. 

Au niveau de la tête, il y a présence d’une lacération de 4,2 cm au front droit, de petites érosions à la 
base du nez et d'une érosion au front entourant la lacération. Sur le thorax antérieur droit, il y a 
présence d’un placard érosif de 16,5 cm par 9,0 cm et d’érosions s’étendant sur 11,0 cm par 4,5 cm. Il y 
a deux érosions au genou droit et une érosion à la face antérieure de la jambe gauche. Par ailleurs, le 
pathologiste constate une fracture du sternum au niveau des troisièmes espaces intercostaux, de la 
troisième côte gauche et des deuxième et quatrième côtes droites. Ces fractures sont secondaires aux 
manoeuvres de réanimation. Il y a absence d’anormalité aux poumons, au cœur et aux autres organes 
internes outre les lésions traumatiques. Il y a présence d’un ostéophyte à la colonne vertébrale 
thoracique. Il est à noter qu’aucun indice de proximité de tir n’est retrouvé sur la peau autour des plaies 



d’entrée et qu’il est impossible de déterminer l’ordre chronologique entre les différents projectiles. Il est 
possible de suggérer que l’homme est penché vers l’avant lors des tirs puisque toutes les trajectoires 
traversent le corps de haut en bas. Le tout est compatible avec un polytraumatisme secondaire aux 
passages de projectiles d’arme à feu. Aucune autre lésion contributive au décès n’est observée. 

Des analyses toxicologiques sont effectuées au Centre de toxicologie de l’Institut national de santé 
publique du Québec et au Laboratoire de sciences judiciaires et de médecine légale du Québec. 
L’alcoolémie est négative. Aucune autre substance n’est détectée. 


ANALYSE 

M. Martin Couture-Rouleau, âgé de 25 ans, est sans emploi depuis 2012. Ses parents se séparent alors 
qu’il a sept ans. Il vit chez sa mère jusqu’à 11 ans. Par la suite, il demeure chez son père à Saint-Jean- 
sur-Richelieu. 

M. Couture-Rouleau est séparé de sa conjointe depuis 2011 après une relation de sept ans. Il avait une 
entreprise de lavage sous-pression qu’il a dû fermer et il a déclaré faillite en février 2014. 

Les antécédents médicaux révèlent que M. Couture-Rouleau souffre dans son enfance de convulsions 
fébriles nécessitant plusieurs visites à l’urgence de l’Hôpital du Haut-Richelieu entre l’âge de neuf mois 
et six ans. Des problèmes de maladie mentale sont retrouvés dans les antécédents familiaux. 

M. Couture-Rouleau consomme de la marijuana régulièrement, soit environ 25 joints par jour. Il 
consomme des drogues dures, cocaïne, speed, champignons magiques et acide, lorsqu’il est plus 
jeune, mais cesse à 18 ans les drogues dures. 

En 2004, M. Couture-Rouleau et son père consultent une intervenante aux services sociaux scolaires 
concernant la situation académique de M. Couture-Rouleau. Dans ses deux premières années de 
secondaire, il se retrouve en échec à quelques reprises et accumule énormément d’absences, soit 72 
en secondaire I et 181 en secondaire II. M. Couture-Rouleau fait des courts à la maison en secondaire 
III et réintègre le milieu scolaire en secondaire IV où il a encore des problèmes de présence. Il vit aussi 
une rupture amoureuse lui causant une perte d’appétit, de l'irritabilité, de l’impatience, une perte 
d’intérêt et des problèmes de sommeil. 

En avril 2010, M. Couture-Rouleau souffre d’une thoracalgie, d’une myocardite virale, d’une fibrose 
légère de la muqueuse antrale, d’une maladie ulcéreuse causée par la bactérie Hélicobacter pylori. On 
note qu’à ce moment une fraction d’éjection du ventricule gauche est de 68%. 

Vers la fin de l’année 2012, M. Couture-Rouleau se sent dépressif en raison d’une faillite personnelle et 
d’un problème d’emploi. Il devient plus renfermé sur lui-même, demeure au sous-sol à la journée longue 
et ne dort presque plus. M. Couture-Rouleau consulte un médecin au CLSC concernant ces 
changements de comportement, mais refuse tout traitement. 



En août 2013, M. Couture-Rouleau commence à s’intéresser beaucoup à la théorie du complot 
llluminati qui soutient des théories conspirationnistes d’une société cachée poursuivant un plan secret 
de domination du monde. Il croit que les événements du 11 septembre 2001 sont arrangés par le 
gouvernement, qui serait contre la population. Il prétend que tout le monde est contrôlé. Il se convertit 
lui-même à l’Islam. M. Couture-Rouleau a modifié sa façon de manger et a perdu ses amis. 

Le 15 août 2013, M. Couture-Rouleau appelle le CLSC Vallée des Forts pour leur demander de l’aide, 
car personne ne le comprend. Il veut aussi s’expliquer. On lui remet les coordonnées de la clinique 
externe de psychiatrie et de L’Éclusier du Haut-Richelieu, qui est un centre d’intervention psychosociale 
qui offre des mesures de soutien aux membres de l’entourage d’une personne présentant des 
manifestations cliniques d'un trouble de santé mentale afin de leur permettre d’actualiser leur potentiel. 
Il offre aussi des services d’éducation à la population ainsi qu’à ses partenaires. 

Le 16 août 2013, le père de M. Couture-Rouleau se rend au CLSC pour rencontrer l’intervenante 
psychosociale qui est responsable du dossier de M. Couture-Rouleau. Le père est inquiet pour son fils. 
M. Couture-Rouleau écoute de plus en plus de vidéos violents mettant en scène des personnages 
musulmans et passe ses journées à l’ordinateur à communiquer avec des groupes religieux. Il croit tout 
ce qu’il trouve sur Internet et crée même son propre blog où il vante Al-Qaïda. Il passe ses journées sur 
l’ordinateur de 8 h le matin à 4 h le surlendemain. 

Cette même journée, M. Couture-Rouleau appelle au service de psychiatrie, car référé par le CLSC, en 
verbalisant sur la théorie des llluminati , la dangerosité des vaccins et des systèmes monétaires. 

Le 22 août 2013, M. Couture-Rouleau est vu au service externe de psychiatrie par une intervenante. Il 
raconte avoir rencontré Dieu en janvier et qu’il s’est converti à l’Islam depuis mars 2013. Il s’investit de 
la mission d’aller convertir à la religion musulmane des médiums et les esprits qu’ils invoquent. Il parle 
de projection astrale et de 7 chakras. Il affirme consommer de la marijuana depuis le début de son 
adolescence. Il a comme projet de vivre dans une ferme verticale. Il affirme qu’il ne prendra jamais de 
médication, car il n’est pas malade. Il accepterait de rencontrer le psychiatre de l’équipe et de sortir 
avec un papier stipulant qu’il a raison. Il est informé qu’il sera rappelé la semaine suivante après une 
discussion en équipe. 

Le 27 août 2013, à la clinique externe de psychiatrie, il y a une discussion du groupe clinique avec la 
psychiatre de l’équipe. Il est résolu de ne pas suivre M. Couture-Rouleau, car il prétend ne pas avoir 
besoin d’aide. Il consulte car son entourage trouve qu’il ne va pas bien, mais lui trouve que c’est son 
entourage qui ne va pas bien. La clinique externe de psychiatrie l’appelle pour le référer à une mosquée 
de Brossard et celle de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

Le 28 août 2013, le père de M. Couture-Rouleau se présente à la clinique externe de psychiatrie, 
mentionnant que son fils ne va pas bien et que suite à l’appel de l’intervenant du service en psychiatrie, 
M. Couture-Rouleau a raccroché en mentionnant qu’il n’avait aucun problème et qu’il va bien. Le père 
mentionne que M. Couture-Rouleau passe son temps à prier au sous-sol et à faire des recherches sur 
internet, qu’il a frappé sur son réfrigérateur et brisé son lit dans un excès de colère. 

Le père est découragé et ne sait plus quoi faire. Il est avisé des deux seules conditions pour lesquelles 
on peut obliger une personne à se faire soigner et ce contre son gré, c’est qu’il soit une menace pour 
les autres ou pour lui-même. On lui remet une brochure de l’Éclusier. On rectifie également le tir 
concernant la marijuana et la maladie mentale. 

M. Couture-Rouleau trouve un contact au Pakistan afin d’entrer dans le pays. M. Couture-Rouleau se 
fâche quand on le contredit et accuse son père d’être un démon. Le père se sent désespéré et 



demande de l’aide à l’Éclusier du Haut-Richelieu. 


Le 6 octobre 2013, la police de Saint-Jean-sur-Richelieu est appelée lorsque M. Couture-Rouleau 
perturbe une cérémonie de baptême dans une église en criant que la chrétienté est un mensonge. Il se 
dirige vers le prêtre en vociférant. M. Couture-Rouleau se fait sortir de l’église et continue de crier après 
les passants en attendant les policiers. Celui-ci se calme lors de l’arrivée des policiers. 

Le 11 octobre 2013, un appel à la police de Saint-Jean-sur-Richelieu est effectué par le père, car 
M. Couture-Rouleau tente de faire l’exorcisme des valeurs d’une membre de sa famille. Il lui arrache 
ses clés de ses mains pour l’empêcher de partir. Aucun coup et aucune trace de violence sont reportés. 

Le 21 novembre 2013, une dispute similaire éclate entre M. Couture-Rouleau et la même membre de sa 
famille. La police de Saint-Jean-sur-Richelieu est contactée, car le père n’a pas le contrôle sur la 
situation. 

Le 2 février 2014, M. Couture-Rouleau déclare faillite. Au cours de ce mois, il achète un billet d'avion 
pour le Pakistan et se rend à l’aéroport, mais son vol est annulé à cause d’une tempête de neige. Il se 
rendra ensuite au Consulat du Pakistan à Montréal pour s’informer comment entrer dans ce pays et il y 
apprend qu’il est difficile de rentrer au Pakistan. 

En mars 2014, M. Couture-Rouleau commence à visiter la mosquée de Saint-Jean-sur-Richelieu pour 
des séances d’augmentation de la foi. La fréquence de ses visites augmente avec le temps. Il se rend 
également à une mosquée de la région métropolitaine suspectée d’être liée à Al-Qaïda. M. Couture- 
Rouleau tente de convertir les gens autour de lui et parle constamment de l’Islam ce qui cause 
beaucoup de disputes. M. Couture-Rouleau se retrouve ainsi sans ami. 

Le 10 avril 2014, le père est rencontré avec une intervenante musulmane à la clinique externe de 
psychiatrie expliquant la dangerosité potentielle du radicalisme islamique dans lequel M. Couture- 
Rouleau s’est fait prendre par opposition à une liberté religieuse. Il est suggéré au père de contacter le 
service canadien du renseignement de sécurité et les policiers. 

Le 17 avril 2014, le père de M. Couture-Rouleau rencontre la police de Saint-Jean-sur-Richelieu avec 
l’intervenante de l’Éclusier pour informer les autorités policières de la radicalisation de M. Couture- 
Rouleau. Ce dernier n’est pas violent ni menaçant mais se rend maintenant à la mosquée de Saint- 
Jean-sur-Richelieu jusqu'à cinq fois par jour. De plus, il prend l’allure physique des islamistes radicaux 
en se laissant pousser la barbe et dit vouloir prendre du poids afin de mieux porter les armes. 

Le 25 avril 2014, le père rencontre les services policiers et M. Couture-Rouleau sera sous surveillance. 

M. Couture-Rouleau se rend chaque jour à la poste pour vérifier s’il a reçu un chèque de 
remboursement pour le vol annulé au Pakistan. Il veut prendre cet argent pour acheter un nouveau billet 
pour l’Afghanistan, la Turquie ou la Syrie. 

Le père désire que son fils ne puisse pas quitter la province, car il craint que M. Couture-Rouleau 
prenne part à des activités terroristes si jamais il se rend dans un de ces pays. La police de Saint-Jean- 
sur-Richelieu ouvre un dossier opérationnel sur M. Couture-Rouleau et le père rencontre les policiers de 
la Sûreté du Québec ainsi que les enquêteurs de la GRC lorsque le dossier leur est transféré. 

Le 14 juillet 2014, M. Couture-Rouleau reçoit un avis des policiers de l’Équipe intégrée de la sécurité 
nationale après avoir essayé de quitter le pays pour la Turquie. Il voulait se rendre en Syrie. Il est 



inculpé selon l’article 83.181 de participation à une activité d’un groupe terroriste. Il doit se présenter en 
cour le 22 octobre 2014. D’ici là, il doit respecter plusieurs conditions telles que de s’abstenir de 
communiquer et/ou utiliser internet et de se présenter au bureau de la Gendarmerie Royale du Canada 
à Saint-Jean-sur-Richelieu tous les lundis à partir du 21 juillet 2014. 

Le 16 juillet 2014, il reçoit une lettre annulant toutes les conditions et la charge portée contre lui puisque 
les preuves ne sont pas suffisantes pour l’inculper, mais son passeport est confisqué. 

Une lettre du 18 juillet 2014 du ministère de Citoyenneté et Immigration Canada l’avise que son 
passeport est présentement sous la garde de la Cour. On lui demande de retourner le passeport au 
Directeur de l’intégrité du Programme de passeport de Citoyenneté et Immigration Canada- Division des 
enquêtes. 

Le 19 août 2014, M. Couture-Rouleau rencontre une représentante du bureau du surintendant des 
faillites Canada qui lui énumère les documents à leur faire parvenir. M. Couture-Rouleau est coopératif 
et dit qu’il enverra les documents sans problème. 

M. Couture-Rouleau cesse de fréquenter la mosquée de Saint-Jean-sur-Richelieu en septembre 2014. 
Le 23 septembre 2014, il se rend à une mosquée à Montréal pour obtenir un document testamentaire 
afin d’affirmer qu’il est musulman. Il y retourne à quelques reprises dans les semaines suivantes, mais 
le testament n’est pas prêt. 

M. Couture-Rouleau est rencontré par les policiers le 9 octobre 2014. Cette rencontre fait partie des 
démarches mises en place afin d’aider M. Couture-Rouleau. Ce dernier semble être enclin à apporter 
des changements à sa vie. 

Le 10 octobre 2014, M. Couture-Rouleau reçoit son testament à la mosquée de Montréal. Le document 
spécifie qu’il est de confession musulmane et qu’il entend que l’ensemble des rites funéraires propres à 
cette option confessionnelle lui soit appliqué. Il mentionne aussi que la toilette mortuaire dans la totalité 
de ses actes la composant, la pose du linceul, la prière du défunt et l’enterrement dans un carré 
musulman doivent être effectués. Ce testament est retrouvé dans le véhicule de M. Couture-Rouleau le 
20 octobre 2014. 

Le 18 octobre 2014, M. Couture-Rouleau envoie un courriel à l’Imam de la mosquée de Saint-Jean-sur- 
Richelieu pour lui expliquer que la communauté musulmane de Saint-Jean-sur-Richelieu n’est pas une 
vraie communauté musulmane pour lui. Cette mosquée n'est pas assez radicale à son goût. 

Le 20 octobre 2014, un préavis d’une opposition à la faillite est fait contre M. Couture-Rouleau 
impliquant que sa faillite n’est pas acceptée. Ce dernier n’a pas envoyé les documents requis. 
M. Couture-Rouleau aurait été mis au courant dans les jours suivants. 

Le 20 octobre 2014, le père de M. Couture-Rouleau côtoie son fils en matinée et tout semble normal. Le 
père quitte la demeure pour faire des courses et lorsqu’il revient, M. Couture-Rouleau n’est plus là. 

Vers 9 h 15, un témoin se stationne face au Tim Horton pour se rendre à la succursale de la SAAQ sur 
le boulevard du Séminaire Nord à Saint-Jean-sur-Richelieu. Il remarque M. Couture-Rouleau dans son 
véhicule stationné à côté du sien. Vers 9 h 45, lorsqu’il retourne à son véhicule, M. Couture-Rouleau est 
encore au même endroit. 


La caméra de sécurité d’un commerce avoisinant capture le véhicule de M. Couture-Rouleau à partir de 



9 h 19 qui fait de nombreux allers-retours devant le commerce. 


Vers 10 h 30, un témoin militaire remarque le véhicule de M. Couture-Rouleau qui circule près de son 
véhicule. M. Couture-Rouleau croise le regard du témoin et continue à faire le tour du stationnement 
comme s’il cherche quelque chose. 

Un autre témoin remarque M. Couture-Rouleau assis dans son véhicule stationné lorsqu’il arrive à la 
SAAQ. Vers 11 h 03, le témoin observe M. Couture-Rouleau assis le long du mur de la SAAQ. Il semble 
avoir un sourire en coin et observe tout le monde. Vers 11 h 20, le témoin qui jette un autre coup d’œil à 
l’extérieur ne voit plus M. Couture-Rouleau. 

À 11 h 30. M. Couture-Rouleau fonce sur trois militaires, dont deux sont en habit de combat. Il percute 
deux piétons, dont M. Patrice Vincent (168504) habillé en habit de combat dans le stationnement de la 
SAAQ et fuit la scène. Un policier, qui est attiré par le bruit d’impact, enclenche une poursuite. 

La poursuite policière se termine sur le boulevard du Séminaire Sud lorsque M. Couture-Rouleau fait 
une sortie de route en fonçant sur un policier en faction sur la route au niveau d’un tapis clouté. 
M. Couture-Rouleau est abattu lorsqu’il attaque un policier avec deux couteaux. Il est transporté à 
l’Hôpital du Haut-Richelieu. 

Dans le rapport d’expertise en biologie et ADN, on conclut que la recherche de sang sur des téguments 
pileux, une substance beige et des morceaux de vitre recueillis sur la scène de l’accident de voiture de 
M. Couture-Rouleau s’avère positive avec le profil génétique correspondant au défunt M. Patrice 
Vincent (A-182859). La probabilité que le profil génétique corresponde à un autre individu est si mince 
qu’il est possible de conclure que le sang provient de la victime. Une autre recherche de sang est 
effectuée sur un morceau de coussin gonflable du véhicule fautif, sur un couteau à lame repliable et sur 
le deuxième couteau de M. Couture-Rouleau s’avère positive avec le profil génétique correspondant à 
M. Couture-Rouleau. 

Quatre pistolets semi-automatiques avec chargeur amovible de marque Glock, modèle 19 et de calibre 
9 mm Luger, appartenant aux policiers qui sont intervenus sur la scène, sont récupérés. Ces pistolets 
ont une longueur de canon de 101 mm et une longueur de l’arme de 188 mm ainsi qu’une capacité pour 
15 chargeurs et 1 chambre. Les armes à feu récupérées ne sont pas reliées à aucune cause pendante, 
mais correspondent à des armes à feu prohibées selon l’article 84(1) du Code Criminel du Canada, car 
ce sont des armes de poing pourvues d’un canon dont la longueur ne dépasse pas 105 mm. De plus, 
les chargeurs sont aussi prohibés selon l’article 84(1), car ils possèdent une capacité supérieure à 10 
cartouches et servent d’armes à poing semi-automatiques. Le rapport note également la présence d’un 
total de 46 cartouches 9 mm Luger de marque Winchester, dont 18 utilisées lors de tirs expérimentaux 
avec les pistolets décris ci-dessus. Quatorze douilles de calibre 9 mm Luger de marque Winchester 
sont aussi récupérées et associées aux pistolets. Huit projectiles de calibre 9 mm retrouvés sont 
associés aux pistolets en comparant le type, le nombre et l’orientation des rayures et des cloisons. Le 
rapport conclut que l’absence de noir de fumée ou de poudre propulsive sur les vêtements de 
M. Couture-Rouleau démontre que les bouches de canon sont à une distance supérieure à 90 cm lors 
des tirs. Ces armes à feu sont réservées pour les services de police et les forces militaires. 

L’analyse de l’ordinateur et du cellulaire de M. Couture-Rouleau révèle qu’il n’y a aucun contenu dans 
les deux adresses de messagerie de M. Couture-Rouleau. On constate également qu’il n’y a aucun 
fichier qui permet d'établir des contacts avec de possible complices et aucun message indiquant 
l’intention de passage à l’acte. Il y a présence d’un historique de recherche pour les adresses du 
Parlement d'Ottawa et de la Chambre des Communes. 



M. Couture-Rouleau possède deux profils Facebook. Un au nom de Martin Rouleau qui n’est pas 
accessible, car fermé auparavant et un au nom d’Ahmad Rouleau, dont la dernière publication date du 
17 octobre 2014. Il s’agit d’une image de deux portes, représentant le Paradis et l’Enfer. 

M. Couture-Rouleau s’est radicalisé depuis 2013 et le père a pris des moyens à sa disposition pour 
venir en aide à son fils et le protéger. Le père a contacté l’Éclusier, la clinique externe de psychiatrie de 
l’Hôpital du Haut-Richelieu et le CLSC. Il a fait appel aux autorités policières de même qu’au service 
canadien de renseignement de sécurité. 

M. Couture-Rouleau semblait vivre dans un délire et son comportement antérieur est suspect quant à la 
présence de pathologie psychiatrique. 

M. Couture-Rouleau présentait des propos délirants, son père manifestait sa grande inquiétude face à 
la dangerosité de son fils et malgré ses nombreux appels à l’aide, il n’a pas pu être évalué par un 
médecin psychiatre même s’il s’est présenté à la clinique externe de psychiatrie et ceci à cause de leur 
façon de procéder. Il est clair que M. Couture-Rouleau aurait pu bénéficier d’une évaluation par un 
médecin psychiatre, lorsqu’il avait accepté de se présenter, dans le but de se faire dire qu’il était normal. 
La décision de lui prodiguer des soins se serait fait dans un deuxième temps. 

On peut se questionner sur la pertinence que M. Couture-Rouleau soit rencontré par une intervenante 
pour déchiffrer un cas représentant, potentiellement, un mélange de croyances religieuses associées à 
des éléments psychiatriques. Aucun diagnostic n’a pu être émis, car M. Couture-Rouleau n’a jamais été 
rencontré par un médecin psychiatre. 

Qu’une réunion d’équipe ait pu conduire à ne pas vouloir rencontrer M. Couture-Rouleau lorsqu’il pré¬ 
sentait des propos délirants et que le père s’inquiétait de la dangerosité de son fils est questionnable. 


Il aurait aussi fallu informer le père de son pouvoir d’aller à la cour pour faire une requête pour garde 
provisoire, à n’importe quelle étape de ses consultations, de ses interventions ou de ses préoccupations 
(ordre de cour pour évaluation psychiatrique art 28 du C.C.Q). 

Tout patient délirant qui présente une lecture violente de la réalité devrait être vu en psychiatrie par un 
médecin psychiatre. Il est du devoir de la société de traiter les gens contre leur gré, s’ils sont dangereux 
et de procéder à des ordres de cour pour un traitement obligatoire. 


CONCLUSION 

M. Martin Couture-Rouleau est décédé d’un polytraumatisme secondaire aux passages de projectiles 
d’arme à feu lors d’un homicide. 

Il s’agit d’une mort violente. 


RECOMMANDATIONS 

Au Centre intégré de santé et de services sociaux de la Montérégie-Centre: de s’assurer que le 
département de psychiatrie de l’Hôpital du Haut-Richelieu réévalue ses protocoles d’intervention afin 



que des gens présentant des signes de maladie mentales avec des signes de radicalisation qui se 
présentent dans l’établissement soient évalués par un médecin psychiatre. 

Au ministre de la Santé et Services sociaux : de s’assurer que l’organisation des soins en santé mentale 
permette de procéder une évaluation psychiatrique dans les cas de radicalisation avec une composante 
psychiatrique. 

À l’Association des médecins psychiatres du Québec : de sensibiliser ses membres dans la 
composante de la maladie mentale dans les cas de radicalisation et de modifier les protocoles de prise 
en charge des équipes soignantes afin de permettre une évaluation par un médecin psychiatre. 

À l’Association des médecins psychiatres du Québec : de former ses membres afin qu’ils développent 
une expertise dans le domaine des maladies psychiatriques avec une composante de radicalisation, 
indépendamment de la sectorisation en milieu psychiatrique. 

À l’Association des médecins psychiatres du Québec, au Collège des médecins et au Ministre de la 
Santé et Services sociaux : de procéder à la révision de l'acte d’évaluation déléguée à une tierce 
personne dans les cas de patients présentant des symptômes de maladie mentale avec un composante 
de radicalisation. 


Je soussigné, coroner, reconnais que la date indiquée, et les lieux, les causes, les circonstances décrits 
ci-dessus ont été établis au meilleur de ma connaissance, et ce, à la suite de mon investigation, en foi 
de quoi j’ai signé, à Saint-Jean-sur-Richelieu, ce 2017-04-25. 



Dr André-H. Dandavino, coroner 



